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HËROINES DE LA GUERRE 

Képopée des soeurs 
Lecat de Rumegies 

vaillantes femmes de France, 
dont l'une, Angèle, fut fusillée 
par les Allemands, le 25 mars 
1918, à Saint-Amand. 

A gauche : Mme Philoméne CALONS'E-LECAT. qui vient de recevoir la mé­
daille de la Reconnaissance Française. — A droite : sa sœur, Angèle LECAT, 
qui fut fusillée par les Allemands. (Photo Réveil) 

One tombe dans le petit cimetière 
ramasse autour de l'église de Rumegies, 
triste et froide comme les sépultures 
voismes m a j devant laquelle irrésisti­
blement on s'arrête pour contempler 
avec émotion le portrait qui orne la croix 
de pierre. C'est la photographie d'une 
Jeune fille, au regard fier, a'ix traits 
empreints dune rare énergie. L'épita-

d'Angèle Lecat, nous avons poursuivi 
jusqu'à Saint-Amand cette enquête qui 
se présentait comme un pieux pèlerinage 
et que nous voulons traduire par un 
hommage public au souvenir de celle 
qui fut une de nos grandes héroïnes de 
la guerre, tombées pour la Patrie. 

A SaintrAroand. H l'extrémité de l'ave­
nue du Clos se trouve un stand de tir 

EN HAUT : La grange de la ferme LECAT à RUMEGIES, où les trois soeurs 
cachèrent des soldats anglais. — EN BAS : Champ du souvenir, au stand de tir 
de SAINT-AMAND. sur le mur criblé de balles une plaque de marbre marque 
l'endroit où fut exécutée l'héroïne. (Photo Kéveil) 

phe. impressionnante et émouvante dans 
sa sobriété rappelle qu' « Ici repose 
Angèle Lecat lusiKee par les Allemands 
à l'âge de M ans chc !ier de la Légion 
d honneur Croix de euerre » 

A l'aube, au stand de tir 
de Saint-Amand 

Lorsque nous sommes aile a Rume­
gies reconstituer l'histoire héroïque 

envahi par les herbes i< s. Sur un mur, 
une modeste plaque de marbre est appo­
sée. Autour, les briques portent encore 
les traces des balles. Ici le 25 mars 1918 
à l'aube se déroula une des plus affreuses 
tragédies de l'occupation. 

Les tenanciers du café voisin du 
champ de ar, peuvent en évoquer le 
douloureux souvenir. 

Louis B A JEUX. 
(LIRE LA SUITE SN CINQUIEME PAGE) 
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La beauté de MOINA impressionne profondément le banquier VlLCHAStP. 

yCTl SE PASSKRA-T-n ENTRÏ CETTE JEUNE FEMME «T CE FINANCIER • 
C"r«t la question que se poseront no» Lecteur» après avoir In 

le* première» page» i» r notre prochain roman : 

HA GRAPPE AUX LEVRES» 
•ARA par Georgm» SPITZMULLER %W% 

SOUS LE SIGNE DE LA CROIX GAMMEE... 

DES ELECTIONS 
à la Diète de Klaïpeda 

ont eu lieu hier 

LE TRIOMPHE DU PARTI NAZI ALLEMAND QUI 

A FAIT UNE VIVE CAMPAGNE POURRAIT AMENER 

LE REICH A EXIGER LE RATTACHEMENT 

DE MEMEL A L'ALLEMAGNE 

Le gouvernement lithuanien a promulgué « un 

décret extraordinaire pour la protection de l'Etat» 

LA TENTATIVE 

D'ENLEVEMENT DE PASSY 

LES AGRESSEURS 

SERAIENT 

DES TRAFIQUANTS 

D'ARMES 

On a trouvé an domicile 
de l'un d'eux trois fusils 

de marque italienne et six mille 
cartouches de mitrailleuses 

de marque allemande 

Après le vote à MEMEL. on garde les urnes. (Ph. Nyt) 

Klaïpeda, II. — Les élections pour le un portrait du chancelier Hitler, enca-
renouvellemesu du Landtag du territoire àré de gniislaadsji.. .» 
autohome de Klaïpeda ont commencé ce Le service d'ordre est assuré par des 
matin. Le temps est sec et froid. Les jeunes gens de 15 à 20 ans, vêtus d'un 
premiers électeurs sont arrivés aux bu- uniforme noir, portant des bottes et une 
reaux de vote immédiatement après leur casquette norvégienne, 
ouverture. Dans chaque bureau se trouve (LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

LHOTT 
le deuxième agresseur de M. Paillard, 
qui est toujours en fuite. (Ph. Nyt) 

Versailles, 11. — A la suite de l'agres­
sion dont fut victime, dans la matinée de 
mercredi dernier, l'administrateur de so­
ciétés Roger Paillard, on parvint à iden­
tifier l'un des agresseurs, un repris de 
justice Gaston Lhott, habitant Bois-Co­
lombes. 

L'enquête, activement menée, permit 
d'établir que Gaston Lhott avait acheté, 
voici p r è s d ' u n a n . u n e p e t i t e m a i s o n «le 
campagne < La Minaudière > située A 
Auteuil. près de Rambouilleé. Les voisins 
de cette propriété signalèrent à la gen­
darmerie de la Queue-les-Yvelines que. 
dans le courant du mois de septembre, 
ils avaient vu Gaston Lhott en compa­
gnie d'un autre individu, vraisemblable­
ment- Pessm qui. on le sait: fut arrêté, 
décharger d'une voiture automobile des 
caisses lourdement chargées. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

RIPOSTE AUX MANIFESTATIONS 

FRANCOPHOBES D'AU-DELA DES ALPES 

Une gronde manifestation 
d'amitié franco-italienne 

s'est déroulée, hier, à Paris 

[)H ORDRE DU JOUR RAPPELANT QUE L'UNION DES DEUX 
SŒURS LATINES EST INDISPENSABLE A LA PAIX GÉNÉRALE 
ET QUE LES REVENDICATIONS SUR DES TERRITOIRES FRANÇAIS 

NE PEUVENT QUE NUIRE A LA PAIX 
A ÉTÉ VOTÉ PAR LES MANDANTS DE 45.000 ITALIENS 

LIRE NOS INFORMATIONS EN CINQUIÈME PAGE 

LES ÉLECTIONS 

YOUGOSLAVES 

SONT UN TRIOMPHE 

COMPLET POUR 

M. STOYADINOVITCH 

Belgrade, 11 — Les élections se dérou­
lent dans le calme, la participation au 
vote est très forte, on ne signale d'inci­
dents nulle part. 

A midi, la radio a donné les résul­
tats provisoires suivants pour l'ensem­
ble du pays : 

Liste gouvernementale : 86.421 voix : 
liste d'opposition : 15.410 voix. 

Ces résultats portent sur une très 
petite proportion de votants : 100.000 
sur près de quatre millions d'électeurs 
inscrits et ne tiennent pas compte des 
résultats de Croatie et de Dalmotie. 

Pour Belgrade la radio donne à midi 
les résultats provisoires suivants : 

Liste Stoyadinovitch : 24.211 voix ; 
liste Matchek- 6.122 voix: liste Liotitch: 
231 voix. 

Le drame de Bousignies-sur Roc 
conserve tout son mystère... 
LES CONCLUSIONS DE L'AUTOPSIE PERMETTRONT SANS DOUTE 
A LA JUSTICE FRANÇAISE D'ÉTABLIR UNE VERSION EXACTE 

DE LA TRAGÉDIE, MALGRÉ LES DECLARATIONS 
CONTRADICTOIRES DE PRICE L'AUSTRALIEN » 

Le mystère qui drapait le drame de chef Bultez. de Solrt-l*-Châtaau, avec 
la Comagne. à Bousigmes-sur-Roc, prés belle pour se disculper, 
de la frontière belge, ne s est pas dissipe. En scra-t-il toujours- ainsi ? 
Il convient de dire que la justice voit rj K*̂ »̂ Mi I 
son action et ses investigations ralen- " t l MPUCMlOBi CMIISH 
ties sinon paralysées du fait que l'enqué- Nous avons, nier donné tes résultats 

Le jeune Rémv DEWÉERDT 
fils de l'dmie de la victime 

et témoin principal. 
(Photo Réveil) 

te doit être menée de part et d'autre 
de la frontière. La tragédie s'est dérou­
lée en France, c'est en France que l'on 
a tous les éléments pour rétablir exac­
tement les circonstances de l'affaire, 
mais c'est en Belgique que se trouve le 
meurtrier présumé et il semble que celui-
ci ait eu. jusqu'à présent, la partie fort 
de la perspicace enquête effectuée par ie 

M. le D' TRIQUESEAUX 
•mèdccin-legiste. qui vient de faire à 
l autopsie d'importantes constatations. 

Photo Réveil) 

la collaboration des gendarmes Dubois 
et Richard, sur la fin tragique de Mau­
rice Bor.not. à Bousignies-sur-Roc. Bon-
not était sorti de sa ma.««ri vendredi 
soir, vers 17 h-, en compagnie d'un <ie 
ses amis. Germain Price. sujet Austra­
lien, domicilié en Belgique, et repute 
comme braconnier impénitent. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE 29 MARS 1918, A CLERMONT-DE-L'OISE 

LE GENERAL PERSHING 
mettait toutes les forces 

américaines 
au service de la France 

« Tout ce Que noua avons est à vous, tout : infanterie, 
artillerie, aviation », déclarait-il en présence du Prési­
dent Clemenceau et des généraux Foch et Pétain. 

CE GESTE DÉCISIF EST RAPPELÉ, DANS LA VILLA 
MÊME OU SE DÉROULA CETTE ENTREVUE 

HISTORIQUE, PAR UNE PLAQUE INAUGURÉE, 
HIER, AU COURS D'UNE GRANDIOSE 

ET ÉMOUVANTE CÉRÉMONIE 
LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAGE 

EN 
FOOTBALL LILLE FUT, HIER, LE CENTRE D'ATTRACTION... 1200 Anciens Combattants 

de la Fédération Nationale des A.C. 
républicains se sont réunis à Lille 

..et ceci n'est pas étonnant puisque nous avions, à FIVES, sur le terrain dfi Stade Jules Lemaire, le fameux derby 
lillois » OLYMPIQUE - SPORTINa-CLUB ». De plus, le match prétentait 'm bel intérêt au titrt du Championnat de 
France professionnel. Z/OL., leader de la compétition serait-il défait par FIVES. un de ses rivaux directs ?... On 
pouvait le supposer, mais non le p'étendre Pourtant, les Fivois tranchèrent la question û leur avantage et dis­
posèrent de leurs adversaires par le score net de S S 1. Malgré tfttt Ut défense olympienne . VANDOCREN et 
DA RUl, fournit une très bonne partie et maintes fois les vainqueurs furent stoppés dans leurs offensive». Notre 
cliché représente précisément vite de ces actions : VANCAENEGHEM. centre-avant de FIVES. se présente devant 
le gardien olympien et tente de le « fusiller » à bout portant. D'un geste instinctif, plutôt que sûr, DA RUl écarte 
le danger en déviant le ballon En retrait, LAURENT et VANDOOREN, de COL. suivent la phase avec inquiétude 
Plus de 8.000 personnes assistèrent à la rencontre et la recette s'éleva aux environs de 90.000 francs. (Photo Réveil) 

LIRE l k COMPTI RINOU I N f «PORTS • AINSI Q U I TOUS A U . R E i . 

Les A.C. Républicains à l'issue de leur assemblée générale semestrielle à FHÛtel 
de Ville de LILLE. (Photo Réveil) 

Une assemblée générale semestrielle 
de la Fédération Nationale des Anciens 
Combattants Républicains, section de 
Lille a eu lieu dimanche a 10 h., en 
une des salles de l'Hôtel de Ville de 
Lille 

Au bureau avalent pris place : MM 
le docteur Denis Cordonnier, président 
d'honneur ; Georges Ghys présiden; 
actif ; Auguste Qodart. vice-presjdent , 

Achille Heu. secrétaire générai : Charles 
Beve. trésorier Stubbe secrétaire ad­
joint , Carpentier. trésorier adjoint ; 
Duytschaever président de la Commis­
sion des têtes : Wallerand. Ceoanart, 
Fremaux. Philippe, VuletM « 
administrateurs. 

vLina LA S U H B aN oauxis 


